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Résultats : 
 

Commune       Numéro INSEE    

    

Acigné (1 site)      35001 

Bain-de-Bretagne (1 site)    35012 

Bains-sur-Oust (1 site)    35013 

Brielles (2 sites)     35042 

Châteaugiron (1 site)    35069 

Chelun (1 site)      35077 

Coesmes (1 site)      35082 

La Couyère (2 sites)     35089 

Domagné (1 site)      35096 
Domalain (4 sites)      35097 

Grand Fougeray (14 sites)    35124    

Muel (2 sites)      35201 
Paimpont (1 site)     35211 

Pipriac (2 sites)     35219 

Quédillac (9 sites)     35234 

Saint-Aubin-du-Cormier (1 site)  35253 

Saint-Gonlay (1 site)    35277 

Saint-Just (2 sites)     35285 
Sixt-sur-Aff (1 site)     35296 

        Campénéac (56) (1 site)    56032 



Conditions d’utilisation des documents

Les rapports d’opération archéologique (diagnostic, fouille, document final de synthèse, sondage,

sauvetage…) sont des documents administratifs communicables au public, en application de la loi

n° 78-753 du 17 juillet  1978 modifiée et  portant  diverses mesures d’amélioration des relations

entre l’administration et le public.  L'accès à ces documents administratifs s’exerce auprès des

administrations qui les ont élaborés ou qui les détiennent, au choix du demandeur et dans la limite

de leurs conditions d’accueil. La mise en ligne des rapports par le SRA Bretagne a pour objectif

de faciliter cette consultation.

La consultation et l’utilisation de ces rapports s’effectuent dans le respect des dispositions du code

de la propriété intellectuelle relatives aux droits des auteurs. Notamment en application de l'article

L.122-5 du code de la propriété intellectuelle, cela implique que :

1) les prises de notes et les copies ou autres formes de reproduction sont autorisées dans la

mesure où elles sont strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à

une utilisation collective;

2) toute reproduction du texte, accompagnée ou non de photographies, cartes ou schémas,

n’est  possible  que  dans  le  cadre  de  courtes  citations  qui  doivent  être  justifiées,  par

exemple par le caractère scientifique de l’œuvre à laquelle elles sont incorporées, et sous

réserve de l’indication claire du nom de l’auteur et de la source (références exactes et

complètes de l’auteur, de son organisme d’appartenance et du rapport);

3) la  représentation  ou  la  reproduction  d’extraits  est  possible  à  des  fins  exclusives

d’illustration dans le cadre de l’enseignement et de la recherche, dès lors que le public

auquel elle est destinée est majoritairement composé d'élèves, d'étudiants, d’enseignants

ou de chercheurs directement concernés, et que son utilisation ne donne lieu à aucune

exploitation commerciale.

Le non-respect de ces règles constitue le délit de contrefaçon prévu et sanctionné par les articles

L.335-2, L.335-3 et suivants du code de la propriété intellectuelle.

Renseignement :

DRAC Bretagne : http://www.culture.gouv.fr/Regions/Drac-Bretagne

Service Régional de l’Archéologie - Centre de documentation archéologique

Campus universitaire de Beaulieu  - Avenue Charles Foulon - 35700 Rennes 
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http://www.culture.gouv.fr/Regions/Drac-Bretagne








  

Problématique de l’opération 
 

1 - Le cadre géographique : 
 
Le cadre général de l’activité du CERAPAR, cantonné au départ au Bassin de Rennes, s’est 
élargi progressivement sur un grand sud du département, et aussi sur une petite partie nord. 
Exceptionnellement, le CERAPAR intervient en dehors du département d’Ille-et-Vilaine. Ces 
opérations ponctuelles, suite à diverses sollicitations, sont faites uniquement en l’absence 
d’autres structures de type associatif en capacité de répondre à la demande. 
Au niveau géologique, le centre du département est principalement occupé par des sédiments 
briovériens. En dehors, plus particulièrement au sud et à l'ouest, l'espace est structuré par des 
reliefs de l'époque ordovicienne. Ces reliefs, orientés d’est en ouest, ont mieux résisté à 
l’érosion et correspondent principalement à des formations conglomératiques, gréseuses et 
schisteuses, telle la formation de Pont-Réan composée de schiste rouge, ou la formation du 
grès armoricain.  
 
Liste, n° INSEE des communes et lieux-dits IGN prospectés, ayant été positifs, ou ayant 
fait l'objet de relevés en Ille-et-Vilaine en 2022 : 

   
Acigné (35001) :   - Les Onglées 
Bains-de-Bretagne (35012) :  - La Carriais 
Bains-sur-Oust (35013) : - La Roche du Theil 
Brielles (35042) :   - Briette 

- Les Loges  
Châteaugiron (35069) :  - Les Grées 
Chelun (35077) :   - La Tréhallière 
Coesmes (35082) :   - La Hermanière 
La Couyère (35089) :   - Le Bas Plessis 
     - La métairie Neuve 
 Domagné (35096) :   - Les Landelles 
 Domalain (35097) :   - Le Breil 

- Le Domaine 
- L’Eclardière 
- Le Hourdal 

 Grand Fougeray (35124) : - Tour Duguesclin 
- 15 rue du Château 
- La Bataillais 
- Les Fosses 
- La Glévardais  
- Le Loray  
- Le Pont Gatouer 

        - La Trabartière 
Muel (35201) :   - Le Bois Haran 

- Le Pâtis Cherruel  
Paimpont (35211) :  - La Mare aux Loups 
Pipriac (35219) :   - La Glonnais 

- Le Madrid 
Quédillac (35234) :   - La Bouillère 

- Ranléon 
- La Ville Rouxel 
- La Ville Tribalet 

St-Aubin-du-Cormier (35253) :- Bécherel 
Saint-Gonlay (35277) :  - La Touchette 
Saint-Just (35285) :   - Étang du Val 

- La Forgerais, Bosné, la Tresnelais 
Sixt-sur-Aff (35296) :   - La Remaudais 
Campénéac (56032) :  - La Lande de Rohan 
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2 - La problématique archéologique 
 
Les prospections diachroniques réalisées par le CERAPAR se sont orientées en 2022 selon 
plusieurs axes.  
Le milieu forestier, véritable conservatoire archéologique du fait de la régénération lente des 
arbres, a été, cette année, moins parcouru. Cela peut s’expliquer par un environnement parfois 
hostile, les difficultés d’accès du fait de l’installation de clôtures infranchissables, une végétation 
souvent dense, les périodes de chasse… La couverture Lidar, en cours de réalisation par les 
services de l’IGN, permettra dans quelques années un confort de recherche sans précédent. 
Le milieu ouvert 
Bien que les terres agricoles soient de plus en plus couvertes de végétation en période de 
repos (engrais verts…), les prospections au sol, à des moments ciblés, ont permis de découvrir 
des sites inédits.  
Les prospections sur les vues aériennes, facilement accessibles sur les sites internet, tels 
Géoportail ou Google Earth, sont un bon complément à la classique archéologie aérienne et ont 
apporté, cette année encore, des informations nouvelles. 
Les relevés 
Parallèlement à ces prospections, le CERAPAR s’est engagé dans une campagne de relevés 
sur des sites archéologiques de toute nature : les mégalithes (dolmens, menhirs, hémicycles…), 
les structures terroyées (enclos, mottes, voies…) et les architectures de pierre (châteaux, 
manoirs…). Pour les sites déjà répertoriés, parfois peu documentés, ces travaux ont l’intérêt de 
compléter les données des anciennes déclarations, de faire un état des lieux à une période 
donnée et aussi de comparer les résultats avec les plans plus anciens, lorsqu’ils existent, et 
ainsi d’appréhender l’évolution des sites.  
 
3 - Les résultats 
 
Nota : Pour les sites importants, les fiches de déclaration sont accompagnées de notices 
explicatives détaillées et richement documentées (plans, photos, relevés…). 
 

• Pour la partie mégalithes, les recherches menées au nord de la Lande de Cojoux en 
Saint-Just, ont montré la destruction de trois sites décrits dans l’inventaire de Paul 
Bézier. Les pierres sont soit entassés sous des bosquets, soit déplacées. Un relevé a 
toutefois été effectué sur les blocs de La Forgerais dispersés non loin du moulin à vent. 

 
Le site inédit des tumuli de la Lande de Rohan en Campénéac (56), non loin du fameux 
« tombeau des Géants » fouillé par Jacques Briard, a fait l’objet de relevés 
topographiques complets.   

 
• Plusieurs sites terroyés de différentes périodes ont fait l’objet de relevés 

topographiques en 2023 : 
 

- La motte de Ranléon en Quédillac avec des données complémentaires sur le manoir 
installé dans la basse-cour ; 
 
- L’imposante motte de la Carriais sur la commune de Bain-de-Bretagne ; 
 
- L’éperon barré de l’étang du Val à Saint-Just, connu depuis les années 1860 mais 
jamais relevé. Il faut noter la bonne coopération avec les personnels des espaces 
naturels du département qui ont effectué un débroussaillage remarquable dans des 
conditions difficiles (évacuation des déchets par tyrolienne !) ; 
 
- Le site terroyé de la Mare aux Loups en Paimpont, inédit, placé dans un 
environnement d’ateliers métallurgiques ; 
 



  

- L’environnent de l’atelier de tuilier de la Roche du Theil en Bains-sur-oust. En 
complément, une photogrammétrie des restes d’un four a été réalisée (opération 
CERAPAR-CERAM). 

 
• Le bâti 

- Suite à un nettoyage du site de l’ancienne église de Saint-Aubin-du-Cormier (Saint-
Malo de Bécherel) réalisé par la commune, sous le contrôle du SRA, une opération de 
relevés a eu lieu à la demande des élus. Les petites portions de mur repérées et 
dessinées ont permis d’émettre une hypothèse de plan de cette église, plus importante 
qu’on pouvait le penser. 
 
 - Des recherches ont été effectuées sur le château de Grand-Fougeray en préalable à 
sa valorisation souhaitée par la commune. A cette occasion, un plan inédit des ruines de 
la forteresse avant sa démolition au XVIIIe siècle, a été exploité. Les maigres vestiges, 
encore visibles, ont été repérés. Des hypothèses de restitution ont été faites sous forme 
d’aquarelles. 

 
• Des prospections au sol ont été menées sur plusieurs communes et plus 

particulièrement sur Grand-Fougeray et Quédillac. Suite à ces prospections de 
nombreux vestiges de réduction du minerai de fer, ont été répertoriés, complétant les 
connaissances dans ce domaine. Lorsque les sites sont proches les uns des autres, ils 
ont été regroupés sur une même fiche de déclaration. 

 
• L’exploitation des photos aériennes, visibles sur Géoportail ou Google Earth, est 

désormais incontournable. Plusieurs vestiges, à vocation agricole, funéraire ou 
d’habitat, ont été détectés sur les communes de Brielles, Châteaugiron, Chelun, 
Coesmes, La Couyère, Domagné, Domalin. Ces sites sont attestés après vérification 
des cadastres et photographies aériennes anciennes et après avis de spécialistes tel 
Maurice Gautier. Ce dernier a communiqué au CERAPAR 6 sites détectés en 
prospection aérienne pour déclaration, sur les communes de Muel, Pipriac, Saint-
Gonlay, Sixt-sur-Aff, qu’il en soit ici vivement remercié. 

 
• Dans le cadre du projet collectif de recherches sur la cité gallo-romaine de Corseul, le 

CERAPAR a apporté une aide à l’INRAP afin de laver le mobilier détenu dans les 
réserves, soit 90 caisses. 

 
• Un poster a été présenté au colloque « Chemins, mobilités et circulation en 

Bretagne ». Il s’agit du relevé topographique d’une portion de la voie Corseul-Rieux, 
dans la traversée du bois de la Haye à Caulnes (22). Cette opération a été menée en 
parallèle à une fouille de l’INRAP sur cet itinéraire.  

 
• La participation de l’association aux habituels évènements à destination d’un large 

public (conférences, expositions, visites de sites, journées portes ouvertes…) s’est 
poursuivie. Des animations ont été menées par Le CERAPAR, dans le cadre des 
journées de l’archéologie et des journées européennes du patrimoine, à Grand-
Fougeray et Guipry-Messac. Les habitants de Pacé ont bénéficié dans le cadre de 
l’opération « Histoire de savoir » d’une visite approfondie des mottes de Baron en 
Guipry-Messac et de la Carriais en Bain-de-Bretagne. Une exposition de fac-similés de 
mobilier archéologique et des panneaux d’informations ont été présentés lors de la fête 
médiévale de Chevré en La Bouëxière. 
Pour répondre à une demande des écoles, des animations sur l’archéologie ont été 
mises en place. Il s’agit tout d’abord de conférences présentées dans les classes puis 
d’ateliers extérieurs comme l’initiation à la fouille dans de petits carrés aménagés ou 
comme la corde du temps qui explique l’évolution de l’homme, des techniques et 
l’occupation du territoire au fil des âges. A ce titre, 675 élèves de sixième des collèges 
de Pacé, Mordelles et Chartres-de-Bretagne ont bénéficié de ces animations. 

 



  

• Une publication du CERAPAR est à signaler dans la revue Archéologia de novembre 
2022 avec Maurice Gautier comme co-auteur : l’article intitulé « Ouvrages en terre 
oubliés de Haute-Bretagne » met en lumière l’action des bénévoles passionnés du 
CERAPAR pour la recherche et l’étude des multiples vestiges du passé. 
En partenariat avec les archives départementales d’Ille-et-Vilaine, un ouvrage sur la 
vallée de la Seiche, archéologie, étangs, moulins… a mobilisé plusieurs membres de 
l’association. Des conférences sur le sujet ont été associées au projet.   

 
• Trois films ont été réalisés par Jean-Jacques Blain et diffusés sur Youtube : un sur la 

géologie des mégalithes de Saint-Just, le second sur l’éperon barré de l’étang du Val sur 
la même commune et le dernier sur l’association CERAPAR. Notons la sélection du film 
sur l’allée couverte de Saint-Congard au 16e festival du film d’archéologie d’Amiens en 
2022. 
 

• Par un réseau territorial mis en place dans sa zone d’étude et de recherche, le 
CERAPAR obtient régulièrement des renseignements sur de possibles sites 
archéologiques qui sont systématiquement examinés. Des particuliers ont apporté du 
mobilier archéologique varié pour expertise.  

 
 
4 - Méthodologie et techniques utilisées 
 
Le travail de reconnaissance des sites est d’abord parti de l’exploitation des sources 
bibliographiques utilisables. Outre la recherche des éléments directement exploitables dans les 
ouvrages des historiens locaux et aux services d’archives, l’inventaire des découvertes 
archéologiques anciennes est aussi exploité.  
En ce qui concerne le milieu forestier, lorsque cela est possible, la visite systématique des 
parcelles est effectuée. Une fois les sites identifiés, un travail de relevé topographique est 
souvent réalisé. L’identification des vestiges en sous-bois pose toutefois un problème 
d’attribution chronologique, la seule référence immédiatement disponible étant la typologie de la 
structure issue du relevé. La nature du terrain exclut en effet l’identification par des artefacts 
recueillis en surface.  
Les sites découverts sur les photos aériennes de Géoportail ou Google Earth sont 
systématiquement contrôlés par rapport au cadastre ancien et aux photographies des années 
50. 
Pour la prospection en milieu ouvert, il faut noter que l’évolution des techniques agricoles, en 
particulier le développement des jachères et la généralisation des cultures d’hiver sans mise au 
repos des champs, limitent les opérations de ramassage de surface qui doivent donc être 
recentrées sur les seuls terrains nus où des conditions réelles d’observation existent. De plus, 
l'évolution du machinisme agricole ne favorise pas la conservation des artefacts et, d'année en 
année la dimension des éléments de terre cuite architecturale, des tessons et même de 
l'outillage lithique s'amenuise. 
Pour les relevés topographiques des sites terroyés (mottes, enceintes en terre, tertres…), 
l’indispensable tachéomètre, est systématiquement utilisé. Pour le bâti (pierre à pierre…), le 
même appareil est très utile, mais les relevés traditionnels, voire par des photographies 
redressées, sont aussi réalisés. Les mégalithes font l’objet d’une attention particulière afin de 
restituer au mieux leurs caractéristiques mais aussi leur contexte topographique. 
Les logiciels de dessin (Autocad), de topographie (Surfer) et de photo (Photoshop) servent à 
l’élaboration des différents plans suite aux relevés effectués sur le terrain. 
 
 
 
5 - Perspectives 
 
Le projet proposé pour 2023 est structuré en cinq axes : 
 
1°) La cartographie et l’identification des sites archéologiques découverts lors des 
prospections vont se poursuivre, principalement sur les secteurs ne présentant peu ou pas 



  

d’entités sur la carte archéologique. La prospection sur les photos aériennes du site Géoportail 
apportera de nouvelles découvertes (exploitations agricoles, enclos funéraires, sites 
métallurgiques). Dans la mesure du possible, ils feront l’objet de vérifications sur le terrain. 
 
2°) Les relevés topographiques sur des structures en terre vont continuer, tels les tertres de 
Gralia en La Gacilly, important site insuffisamment documenté. Cette opération se fera en 
collaboration avec le CERAM de Vannes.  
Les menhirs de Boutavent en Iffendic et le site funéraire (dolmen ruiné ?) de la Daguinais, en 
forêt de Liffré, feront l’objet de prospection dans leur environnement proche ainsi que de plans 
complets. 
 
3°) Les projets menés sur l’étude du bâti vont se poursuivre avec le château des Onglées en 
Acigné. En complément, un relevé hydraulique de l’ensemble des douves et fossés annexes et 
une étude d’une rare table gnomonique avec l’aide de spécialistes, astronomes et photographe 
seront réalisés. Le pont roman de Chevré en La Bouëxière sera entièrement dessiné en pierre à 
pierre comme les restes du « pont rouge » sur la Vilaine en Acigné. Un inventaire des marques 
de tailleurs de pierre sur les châteaux de Montauban-de-Bretagne et de Grand-Fougeray est 
prévu. 
 
4°) Il sera apporté une assistance à l’INRAP pour le tamisage, lavage et classement du 
mobilier d’un important dépotoir découvert lors de la fouille de l’Hôtel-Dieu à Rennes (200 seaux 
environ). 
 
5°) Le mobilier apporté au CERAPAR par des particuliers ou des membres de l’association 
sera étudié et dessiné (Haches polies, silex, objets métalliques…).   
 




























































































































































































































































































































































































































































































































































